
LA SAINTE MESSE. TU

Je Faccepte de tout mon cœur, cette divine loi, et

j 'écoute avec respect les oracles sacrés que vous

avez prononcés par la bouche de vos prophètes. Je

les révère avec toute la soumission qui est duo à la

parole d'un Dieu, et j'en vois l'accomplissement

avec toute la joie de mon âme.
Que n'ai-je pour vous, ô mon Dieu, un cœur

semblable à celui des saints de votre ancien testa-

ment ! Que ne puis-je vous désirer avec l'ardeur

des patriarches, vous connaître et vous révérer

comme les prophètes, vous aimer et m'attacher uni-

quement à vous comme les apôtres I

C
A L ÉVANGILE.

E ne sont plus, ô mon Dieu, les prophètes ni les

apôtres qui vont m'instruire de mes devoirs
;

c'est votre Fils unique, c'est sa parole que je vais

entendre. Mais, hélas ! que me servira d'avoir cru

que c'est votre parole, Seigneur Jésus, si je n'agis

pas conformément à ma croyance 7 Que me ser-

vira, lorsque ie paraîtrai devant vous, d'avoir eu la

foi sans le mérite de la charité et des bonnes œu-
vres ?

Je crois, et je vis comme si je ne croyais pas,

ou comme si je croyais un évangile contraire au
vôtre. Ne me jugez pas, ô mon Dieu, sur cette

opposition perpétuelle que je mets entre vos maxi-
mes et ma conduite. Je crois, mais inspirez-moi
le courage et la force de pratiquer ce que je crois.

AU CREDO.

JE crois, Seigneur ; mais, quelque vive, quelque
universelle, quelque inébranlable, ce me semble,

que soit ma foi, ma conduite ne me fait que tro]


